
5  ème   dimanche de carême – année A  
Paulx (3ème scrutin)

Leïla  et  Luna,  dans  quelques  instants,  vous  allez  vivre  les  3èmes
scrutins, une des dernières étapes dans votre chemin vers le baptême. Je le
disais, il y a 2 semaines, les scrutins, c’est Dieu qui scrute les cœurs. Ça veut
dire que vous vous présentez devant Dieu, telles que vous êtes, avec le désir
d’être aimées et d’aimer. Mais aussi conscientes de tout ce qui s’oppose à
l’amour dans vos existences, toutes les formes de mal qui nous tentent si
facilement  et  dans  lesquelles  nous  tombons  si  facilement.  Vous  vous
présentez  ainsi  devant  Dieu  pour  lui  demander  son aide,  sa  guérison,  sa
force.

L’évangile que nous venons d’entendre, ce récit où Lazare, un ami de
Jésus, est ramené à la vie par Jésus, cet évangile nous montre comment
Dieu vient nous aider sur ce chemin. Car la mort est une image adaptée pour
nous parler du mal et du péché. Le péché nous détourne de l’amour, qui est
vie.  Le péché nous  enferme dans une  sorte de  mort,  d’enfermement sur
nous-mêmes, à l’image d’un tombeau. Cet évangile nous montre donc comment
Dieu vient nous aider, en particulier au travers des dialogues entre Marthe
et Jésus. Dans ces dialogues, je m’arrêterai sur Marthe, tournée vers le
passé, bloquée dans ses convictions. Pour voir comment Jésus l’invite à se
tourner vers l’avenir avec confiance.

« Seigneur,  si  tu  avais  été  ici,  mon  frère  ne  serait  pas  mort »  dit
Marthe  à  Jésus.  Si  souvent  dans  la  Bible  revient  ce  cri :  « Seigneur,
pourquoi ne nous as-tu pas empêché de faire tel ou tel mal ? Seigneur, si tu
nous as fait à ton image, pourquoi faisons-nous tant de mal ? » et la question
pourrait se décliner de multiples manières.

Marthe, comme nous si souvent, est tournée vers le passé, enfermée
dans ses regrets, que tout ne se soit pas passé selon ses rêves. Elle sait que
Jésus peut agir. C’est pourquoi elle lui a demandé de venir. Mais on pourrait
dire que Marthe limite son regard sur Jésus à ce qu’elle connaît de lui ! Elle
croit que Jésus peut guérir un malade. Elle est certaine de la résurrection
finale. Mais elle n’espère pas plus de Jésus.

Nous  aussi,  nous  pouvons  rester  enfermés  dans  des  regrets  par
rapport au passé,  tentés d’imaginer ce qu’aurait pu être notre vie,  si  les
choses s’étaient passées autrement, si nous ou d’autres n’avaient pas fait
telle erreur, ou telle faute ! Mais ces regrets sont stériles. Le passé ne peut



pas être refait ! 

Et justement, qu’est-ce que Jésus répond à Marthe. Jésus ne justifie
pas son retard. Jésus ne donne pas de réponse à tous nos pourquoi. Mais
dans l’épreuve de Marthe comme dans les nôtres, Jésus se rend présent. La
croix,  c’est  Dieu  présent  en  Jésus  à  toutes  nos  épreuves,  toutes  nos
souffrances, toutes nos croix.

Jésus se rend présent, et il  invite à croire :  « Crois-tu cela ? Si tu
crois » dit Jésus à Marthe. Jésus invite Marthe comme chacun de nous à
croire aujourd’hui, pour se tourner vers l’avenir avec confiance.

Parce qu’avec Jésus, l’avenir n’est jamais bouché. Il y a toujours un
avenir possible avec Jésus, quel que soit le mal que l’on ait fait, quels que
soient les tombeaux dans lesquels nous nous sommes enfermés. À l’appel de
Jésus, Lazare est sorti du tombeau. Dimanche prochain, dans le récit de la
mort de Jésus, nous l’entendrons dire au malfaiteur crucifié à ses côtés :
« Aujourd’hui,  avec  moi,  tu  seras  au  Paradis ».  Encore  après,  saint  Paul
passera de persécuteur des chrétiens à témoin du Christ. Et tant d’autres
siècles après siècles !  

Oui, avec Jésus, l’avenir n’est jamais bouché, car Jésus, par le baptême
puis les autres sacrements, nous offre le pardon de Dieu, qui nous fait sortir
de l’enfermement où le mal peut nous retenir.  Par les sacrements, Jésus
nous donne aussi son Esprit qui habite en nous, comme disait saint Paul, et
qui nous fait vivre. Même si nous avons raté des appels de Dieu, même si
nous avons quitté son chemin, Jésus nous ouvre toujours la possibilité de
reprendre le chemin de la vie avec lui. En assumant notre passé, ce que nous
avons fait et ses conséquences, ce que nous pouvons faire pour réparer, pour
demander  pardon  et  nous  réconcilier  si  nous  avons  blessé  d’autres
personnes.  Mais aussi  en cherchant à aimer là  où nous sommes,  dans les
conditions qui se présentent aujourd'hui. Car il y a toujours un aujourd’hui
de vie possible avec le Christ.

« Si tu crois, tu verras la gloire de Dieu. » disait Jésus. Leïla et Luna,
et nous tous ici présents, croyons, nous aussi, au Christ, à sa puissance de
vie en nous. Et nous verrons sa gloire, sa lumière, naître et grandir dans nos
vies et autour de nous.

Amen


